
alors pendre les géné raux , eu t quas i de» 
égards pour le band i t , ce q u i prouve que la 
renommée, aussi bur lesque qu 'e l le soit,suffit 
quelquefois à sauve r la tète d ' un misérab le . 
Roses Sandor fut condamné a u x t ravaux 
forcés à pe ipé lu i t ée t incarcéré dans l ap i i sou 
de Kufsteiu. où il res t i les fers a u x pieds , 
jusqu 'en 1867, où l 'heureuse époque de 
l 'avènement du dua l i sme lui fit obteni r sa 
t race et la l iber té . La légende de la révo­
lution avai t fait u u m a r t y r de cet igno­
ble scélérat, et on le confondit dan» 
l 'amnist ie accordée aux hommes pol i t i ­
ques . 

J e me rappelle avoir v u , de 1857 à 1870, 
des l i thographies en groupe des p r inc ipaux 
homme* poli t ique» d e l à révolut ion hongroise , 
parmi lesquels se t rouvai t Rozsa Sandor . Ce. 
voisinage de por t ra i ts ne deva i t guère t lat ter 
|M tnàues de B a t t y a n y i , de Bem et au t res ; 
mais qu ' impor te ; Petœfi avait chan t é le 
Bélyar de la Puszta, et ou étai t pas très 
scrupuleux lorsque la légeude populaire avai t 
parlé. 

Rozsa Sandor , à sa sortie de prison, se 
rend i t à Pes th : il fit tlorès dans l 'aristo­
crat ie magyare , et on eu t la s ingul ière idée 
Jour ne pas d i re p lus , de le charger de la 
surveil lance de la police dans le comila t de 
Szegediu, où de n o m b r e u x méfaits étaient 
alors à 1 o idre d u jou r . 

Le b a n d i t auss i tô t en t ré eu fonctions, s'ac­
qu i t t a de la mission q u i lui étai t confiée à 
sa maniè re , c 'est-à dire qd ' au lieu de t raquer 
ses auciens compagnons , il reuoua des rela­
tions avec e u x , réorganisa sa baude et devint 
la terreur des contrées don t il devai t assurer 
la t ranqui l i t é , 

Dès l 'année 1860, la sécuri té pub l ique d i s ­
paru t à Szegediu e t dans tout le comita t ,au 
point q u e les h a b i t a n t s s 'enfermaient à dou ­
ble tour daus leur maison dès la tombée 
la nui t et qu 'où n 'osai t s ' aven ture r dehors saus 
être armé de revolvers ou d 'aut res a r m e s . 
Les vols, les effractions, les incendies , les 
assassinats se p ra t iqua ien t journe l lement et 
plusieurs poiuls à la fois Les band i t s pous­
saient l 'audace j u s q u ' à ai'ièter b s di l igen­
ce» eu piein midi ou les convois de chemins 
de fer. Ou se serait .eru daus les savanes a m é ­
ricaines ou les Ind iens son t encore maî t res 
souvera ins . <".el é ta t de choses dépeint assez 
t r i s tement le degré de civi l isat ion d u beau 
pays m a g y a r . 

» Enf in , les méfaits s 'accrurent te l lement 
et pr i rent de telles proport ions que le gou ­
vernement euvoya à Szegediu uu commis 
saire royal i x t raordiua i re , M. Liédéou de 
Kaday , m u n i de ple ins pouvoirs pour met t re 
fin à uue s i tuat ion aussi déplorable. 

» M. de t i aday acqui t b ien tô t la convic­
t ion qu ' i l exis tai t nou-seu lement à S z e g e d i n , 
mais dans tou t le comila t , de même que 
daus les contrées env i ronnan tes , non-seule­
m e n t des bandes de br igands et de voleurs, 
mais de véritables « compagnies » organi - I 
sées, a y a n t leur* chefs, leurs règlements et 
u n cercle u 'aetion défini . 

» Lorsqu 'une des d e u x compagnies se t rou- I 
vait t rop faible pour veni r à bout d 'une en- j 
treprise, elle se l iguai t avec une au t re com- i 
paguie . Témoin la n u i t où deux de ces 
associations de band i t s parv inren t à s ' intro­
dui re dans les caveaux d 'une b a n q u e et à 
t ransporter daus la rue u n énorme c >ffre-
fort, que les malfai teurs ne réussirent cepen­
dan t poin t a chaiger sur uu lourd véhicule J 
amené à cet effet, et qu ' i l s du ren t abandon- ! 
ner devant la banque , ou ou le t rouva — i 
in tac t — le lendemain mal in . E l toute l ' o ­
pération s étai t faite sans que personne 
remarquâ t rien ou osât donner l 'a larme. 

» (.e n était pas euco.e là le p lus triste : 
côté de la quest ion. Le commissaire royal . : 

grâce a u x enquêtes les p lus minut ieuses et I 
leo p lus tavumtrreut conduites , constata, à j 
son graud etl'roi, que nombre de fonction- 1 
uaires administrat if» et judiciaires se lui­
saient les auxil iaires des malfai teurs, suit 
comme complices, soit comme protecteur», 
— de sorte q u ' u n e foule de coupables éehap- ! 
pa ient au jus te châ t iment , ou eu l i a i en t ! 
qu i t t és pour de» aineudes insignif iantes. Ou j 
reconnut , eu out re , que des personnes — : 
m ê m e notables — considérées comme é tan t i 
la probité même , faisaient le métier de recé- i 
l eu r s . 

• C'était u u véritable chaos; mais le com- \ 
misr<aire royal , agissant avec énergie et sans i 
acception de personnes, parvint bientôt à y ! 
jeter la lumière . L'existence des « compa- ' 
guies » lu t dévoilée, leurs membres décou- ! 
verts ou véhémentement soupçouués, et il 
s 'ensuivi l une série in terminable d'ar esta- j 
t ious, d ' instruct ions et de procès. 

• P a r l e s soins du commissaire roya l , les 
b a n d e s de Rozsa Sandor; de Muzclav-Gyar- i 
inaty, de Kolomau-Beuko et d 'Elie Turcsa-
ny i t u i e u t t iaquées sans relâche, et uu grand 
nombre de leurs membres arrêtés et livrés à 
la jus t ice . C'est à celte occasion sur tout que 
l 'on cooslata les intelligences des agents de 
police avec les malfaiteurs. 

» A. Szegediu, u n commissaire de police, 
deux jugfs , qua t re employés d u fisc et qua­
ran te-s ix agents de sûreté , sont impliqués 
daus le procès, soil comme accusés, soit 
comme s implement suspects , faute de p reu ­
ves suffisantes pour démontrer leur cu lpa­
bilité. Un commissaire de police de sûreté 
du comilat de Bacs-Bodrog a même exercé 
de longues années ses fonction», après avoir 
commis des vols et des crimes, et il n ' y a 
que peu de temps qu ' i l a t iui par faire des 
aveux . 

» On a découvert des crimes perpétrés il y a 
t rente cl quaran te a n s , et la cour de jus t ice 
ex t raord ina i re , déléguée à Szegediu, a con-
d a m u e , ])ar exemple ,un vieillard de so ixan te -
dix ans pour un méfait commis par lui lors­
qu ' i l avait qua ran te ans . 

Mai», ma lheu reusemen t , la justice s'est 
auss i égarée nombre de foie. Des innocents 

ont passé de longues années dans les cachots, 
les fers aux pieds, et il est même arrivé — 
le fait est officiellement constaté — que des 
innocents on t été condamnés à mort et 
exécutés ! 

J e m'arrêterai pour au jourd 'hu i à ce rapide 
exposé. Mes prochaines correspondances t i en­
d r o n t vos lecteurs au courant des incidents 
et l ' issue de ce colossal procès, qu i est a p ­
pelé inévi tab lement à avoir u n immense 
re ten t i ssement dans toute l 'Europe. 

On présume avec raison que les débats de 
cette actiou jud ic i a r i e sans précédents d u r e ­
ront de longs mois . L a cour de justice de 
Szegediu est présidée par M. S tephan Bo-
drogi , magis t ra t des plus énergiques , don t 
es lumières ont cont r ibué beaucoup à d é ­
brouil ler l 'écheveau si emmêlé de cette affai­
r e . 

On ne compte pas moius de 27 à 28,000 
témoins de toutes sortes, et pour que le tra­
vail n ' en t ra îne p a s de» longueurs inouïes, tous 
ces témoins , dont les déclarations ont été 
écrites à l 'avande, n 'auront qu ' à affirme 

devant la cour l 'exact i tude de la rédaction 
et leurs témoignages respectifs, dont il sera 
donné nimplement lec ture . 

Choses et Autres 
Un médecin est appelé près d 'un malade 

quisouffre d ' un mi l . 
Après examen , il d i t à la femme de son 

nouveau clieut : 
— Madame, votre mari perdra l 'œil ; il 

lui eu reste u n , c'est suffisant. 
— Mais docteur , s'écria la malheureuse 

femme, l ' a u t r e . . . est u n œil en verre ! 

Dans les bu reaux d 'un journa l : 
Ou venait d 'acquit ter en police correction­

nelle uu individu qu i s 'a t tendai t à être con­
damné — au bas mot — à cinq ans de p r i ­
son. 

— Faut- i l rendre compte de cette affaire "? 
demande le reporter cliargé des t r i b u n a u x , 

— Jama i s ' réplique le rédacteur eu chef, 
cela encourageai t les aut res ! 

Une coquille bien malheureuse . 
Un directeur de théâtre lit l 'autre jour 

dans u u journa l . 
« Il est temps d ' in terrompre les représen­

tat ions de la pièce qu 'on j o u e e n ce momen t , 
la nouvelle est là toute prête qu i a t t e n d son 
four. » 

L'infortuné avai t écrit son tour. 

« * 
Kcriteau vu r u e . . . 
« Appar tement à louer sur le derrière du 

boulanger , qu 'où peut couper en deux . » 

* 
.* *. 

Un locataire disait tuer a son concie ge ; 
— Vous êtes en colèie toute l ' a n n é e . . . 

Comment se fait-il que vous soyez si aima­
ble peuuau t le mois de décembre • 

— Ce n'est pas par intérêt , monsieur , il 
faut bien que je reprenne des fores» pour 
l 'anuée qu i vient . 

Nouvelles du soir. 
(Service particulier du Journal de 

Roubaix.) 

Paris, 31 décembre. 
On MMire que M . Thier* a reçu le 

général lîivièiv qui lui a communiqué 
les élément* du travail de sou rappor t 
sur le maréchal Bassine. 

220 témoins ont été en tendus dans 
l ' instruction :maia 149 seulement seront 
appelés on audience publ ique . On se 
contentera pour les aut res de lire leur 
déposition écrite. 

On annonce la mort du Vicomte Em­
manuel de Rouge membre do l 'Institut, 
professeur au Collège de France et an-
cienconseiller d 'Etat . 

Les compositions écri tes pour le vnlon-
tariatjd'un an uni commencéjeudidernier 
à rhôlel-de-ville. Sur 5000 jeunes gens 
qui s'étaient fait inscrire,900 seulement 
prennent part aux examens, à cause du 
prix élevé de l 'engagement. 

La cour d 'assises de la Seine a con­
damné hier à 20 ans de travaux forcés 
le s ieur Is idore J a m b e ex chef de gare à 
Arcueil pour avoii assassiné M . Viyieux, 

j inspecteur du chemin de fer. 
On assure que M. de Morcelles est 

i arrivé à Itome hier mal in . 
M. Thiers a visité aujourd'hui les 

t ravaux de reconstruction de sa maison 

Berlin, 30 décembre. 
A Posée et à Ko'tiigsberg, les jour­

naux ont ri çu l'avis officiel qu'il seia 
i procédé immédiatemenl à la saisie de 

ietii> feuille»s'ils reproduisent les passa­
ges de la de rn iè re allocution du Pape , 
dirigés contre l 'Allemagne et sou gou­
vernement. 

Berlin, 30 décembre. 
La Gazette de Spentr e x p r i m e la 

p r é v i s i o n q u e la p r o c h a i n e r c o q i t i o n d u 
1 e r j a n v i e r d u V a t i c a n fournil a au P a p e , 
s e lon t o u t e p r o b a b i l i t é , l ' o cca s ion d e s e 
l i v r e r à d e s a t t a q u e s p l u s v é h é m e n t e s 
e n c o r e q u e c e l l e s c o n t e n u e s d a n s s a 
r é c e n t e a l l o c u t i o n . 

L a (Jazette de Spenerï*.mêla ce p r o p o s 
l ' e s p o i r q u ' e n s u i t e d e c e t t e a l l o c u t i o n , le 
c h a r g é d a f fa i res A l ' e i n a n d , q u i a v a i l 
r e ç u , d i t o n , l ' o r d r e d e p r e n d r e p a r t à 
la v i s i t a d i p l o m a t i q u e d u I * j a n v i e r , 
s e r a r e l e v é d e c e s o i n . 

Rome, 30 décembre. 
L e s Italienisché Nachrichten a n n o n - j 

c e n t q u e M . S t u m m e , c h a r g é d ' a f f a i r e s | 
d ' A l l e m a g n e p r è s d u S a i n t - S i è g e , e s t | 
p a r t i c e m a t i n . O n c r o i t q u ' i l n e s e r a j 
p a s r e m p l a c é p o u r le m o m e n t . 

L ' a t t i t u d e d u V a t i c a n n e s e r a i t p a s | 
é t r a n g è r e a u d é p a r t d e M . S t u m m . 

St-Pétersbourg, 30 décembre . 
D ' a p r è s le b u l l e t i n p u b l i é a u j o u r d ' h u i 

à 3 h . 28 d e l ' a p r è s - m i d i , le p r i n c e 
h é r i t i e r a d o r m i s ix h e u r e s d u r a n t la 
n u i t d e r n i è r e . L a fièvre a d i m i n u é u n 
p e u s u r le m a t i n . L ' é t a t g é n é r a l d u 
p r i n c e e s t r e l a t i v e m e n t s a t i s t a i s a n t . 

Marseille, 30 décembre, 10 h . 30 soir. 
O n m a n d e a u j o u r d ' h u i d e R o m e : 
L e P a p e a fait é c r i r e u n e l e t t r e d e féli­

c i t a t i o n s a M. d e R o u r g o i n g . 
H i e r , à l ' o c c a s i o n d e s a fête p a t r o n a l e , 

le P a p e a r e ç u d a n s la s a l l e d u C o n s i s ­
t o i r e p l u s i e u r s f ami l l e s d e l ' a r i s t o c r a t i e 
r o m a i n e . 

L e m a r q u i s d e C a v a l l e l l i , a n c i e n s é ­
n a t e u r d e R o m e , a lu u n e a d r e s s e . L e 
P a p e a loué sa n o b l e s s e e t la fidélité 
q u ' e l l e a g a r d é e a u S l - S i é g e ; il a d i t 
q u e l ' a r i s t o c r a t i e e s t u n d e s p r i n c i p a u x 
s o u t i e n s d e s t r ô n e s ; e l le a é t é a i m é e d u 
C h r i s t , q u i a v o u l u n a î t r e d e r a c e 
r o y a l e . Il a t e r m i n é e n d é p l o r a n t les 
p r o g r è s d e la c o r r u p t i o n d e n o s j o u r s 
d a n s l es â m e s ; il a enf in e x p r i m é l ' e s ­
p o i r q u e le t r ô n e pont i f i ca l s e r e l è v e r a . 

cocons Andrinople , à fr. 2* 15 p . 4 ; 1,500 
kil . cocons rouillé» N o u k a , à fr. 5. 

B R È M E , 28 décembre . — Cotons: On a 
vendu 529 ba l . A m é r i q u e d u Nord, à p r ix 
très-fermes. * 

Laines : Sans affaires. 
EERNAMBOURG, 11 d é c e m b r e . — Cotons : 

9,800 re is . 
B A H I A , 8 décembre. — Cotons : 8,600 

reis. 

COMMERCE 
• • é p ^ o l i e s t é l é p r r a p t i i q H e w . -

I lavre, 31 décembre . 

(Répèche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 
C*.représentés p u If. Bul leau-Deshonuets . ) 

V e n t e s 3 , 0 0 0 b . , m a r c h é actif, t r è s -
f e r m e , b o n n e d e m a n d e p o u r d i s p o n i b l e , 
l i v r a b l e t e n d u . 

Liyerpool, 31 décembre . 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald e l 

O j représentés par M. Buiteau-De^bounets.) 
V e n t e s p r o b a b l e s : 1 2 , 0 0 0 b . R e c e t t e s 

d e 3 j o u r s 3 5 , 0 0 0 b . 

DEPECHES PARTICULIÈRES DU Journal dt 
Roubaix. 

Liverpool, 30 décembre. 
Marché a u x cotous. Ouverture disponible 

ferme. Livrable raide. Ventes probables 
12,000 balles. Impor ta t ions 9,"00 b . dont 
américain 5,000 b . 

Temps doux . 

Liverpool, 30 décembre. 
V e n d u 15,000 b : 

6:i0tt American 9 1/4 11 1/2 
8 0 ) Peruara 10 3/8 10 3 / i 
200 Santos "10 1/4 — 
300 Maceio Bahia 0> lit 1/2 
200 Maranham 101 /4 11 1/8 

1500 Egyp t i an 9 15 
500 Peru l o 1/4 10 7/8 

5i)00 Surats(2000sp.) 5 9 1/4 < 
P p l a u d sh ipment pas eu de:-sous de bon 

ord. février à avril 10, novembre 10 1/4. 
Oi léan» décembre-janvier 10 1/4. Rhol lerah 
l ivrable janvier-février — t e n a n t » pas e n -
dessous do middl iug fair old terms 7 a / 8 . 

Liverpool, 30 décembre . 
Marché aux cotons : Clôture, disponible 

ferme ; livrable mieux tenu . 
Vendu 15,000 balles dont 30,000 pour 

la spéculat ion et l 'exportation. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX 
Bue du F o n t e n o y . — Direct ion de 

M. ( 'h . A N D R A U D . 

Mercredi I * Janvier 1873. 

A l'occasion d u jour de l 'an . 

fr représentat ion de : 
O r p h é e a u » ; e n f e r » , opéra-bouffe en 

4 actes ei 5 tab leaux, paroles de M.Crémieux , 
musique d'Offenbach. 

M. C H . ANI>KAUD, Aristée et P lu ton ; M118 

A. M A H H S , Lurydic •; M . I L C A D I N O T , Jup i t e r , 
If. SC.ARI.AT, Orphée; M"18 D E S T R É E , J u u o u ; 
M"10 M A X , l 'opinion pub l ique ; M. V A L E T T E , 
J o h n S tyx ; M " ' CADINOT, Diane ; M"'° A N -
i>K\rn, Copidon; M"" M A R T H E , Vénus; M11'8 

M A R I U S . Minerve. 
MM. DUBIAI x . Mercure. — D E L A F O S S K , 

Bacchus. — M A X , N e p t u n e . — A N O H K L , 
Mars. — LUDOVIC. Morphée.— Diables, Dia­
blesses, Dieux et Déesses. 

I " tableau, la mort d 'Euryd ice .—2 8 tableau, 
dans les nuages . — 3* tableau, l 'Olympe. — 
i"- tableau, a s - tu vu la mouche • * . . . — 5» 
tableau, l'enfer. 

Deux décors nouveaux , l ' O l y m p e e t 
l ' e n f e r , peints par M. Pierre et mach inés 
par M. L . l l a u t h o n . 

COSTl'MKS NEUFS. 

dessinés e t b i t s par M. Lemais l re . 
Orchestre de 12 musiciens , sous la d i rec­

tion de M . l l e r m a u u . 
A u ; : ' tableau, « J » u » t l r i l l e i n f e r n a l . 

dansé par Mm e s A. Marius, Mar the , A n d r a u d , 
Cadinot. Marius. 

1 ' représentat ion de : 
l i o n (CéSMSS* «le l » » * . » i i . d rame eu 5 

actes de MM. LKunaneir et D ' E n n e r y . 
I I . M A R I U S , Don César ; M"10 DKSTuÉE,La 

Mai i t ana ; M. SCABXAT, Charles 11. 
MM. M A X , Don J o s é . — V A L E T T E , Mon-

léfior.— A N G U K I . , un capi ta ine .— D U B I A U X , 
un juif5.— L E M A I S T R K , un alcade. — L U D O ­
VIC," un bate l ier .— M " ? M A X , la marquise . 
— M A R T H K . Lazaril le. 

1er acte, La semaine s a i n t e . — 2'" acte, a u 
r i -que d'être p e n d u . — 3" acte, La fête.— 4" 
acle. A deux de j eu . — 5e acte , La séduc­
tion . 

. l o l i i n e t M a n e t t e , vaudeville en 1 
acte, joué par M- et Mm p CADINOT. 

Ordre du spectacle : 1° J o b i n , 2° Don 
César, 3" Orphée. 

l u l a . Le spectacle sera te rmiué à 11 
heures 3/4. 

Ouverture des b u r e a u x à 5 h . 1/4. 
On commencera à 5 h . 3 / i . 

Demain jeudi 2 janvier 1873, K e l a e h e . 

Dimanche , • • a i l l a s s e o u l a f a m i l l e 
« lu s a l t i m b a n q u e . 

Liverpool 
Cote officielle : 

Middl 
• 
» 
• 

Fair 
» 
n 

» 
» 
» 

fair 
i 

» 
A 

* 

IJpland 
Orléans 
Mobile 
Ktryplian 

Egyptien 
Peina in 
Bahia 
Maceio 
Maranham 
> m v r n a 
Dholleiah 
Oonira 
Broach 
Sc inde 
Madras 
BesMjsie 

Good fair d° 
tair 

• 
Tumive l ly 

Rio 

30décembr 

10 5/16 
10 1/2 
10 3/8 

s 3/4 
10 3/4 
M a/8 
10 1/8 
10 3/8 
10 3/4 
8 1/8 
7 3/1G 
7 1/2 
7 a/10 
5 3/8 
G 3/4 
5 
:; :;/8 
G 5/8 
10 3/8 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser lo déve loppement 

du oommerce et de l ' industr ie e n France 

CAPITAL 1 2 0 MILLIONS 
\ t c e n e e à R o u b a i x , 41 bis, 

rue du Chemin de ter. 

Les principales opérations de la Société 
comme B a n q u e «le d é p ô t ] , sont 

1' Comptes courants avec service de chè -
i|ues. sans eommis.-ion ^ur les retraits d'es­
pèces ; 

t " Dépôts sur reçus et à échéance fixe. — 
( larde de ti tres ; 

3" Ordres de bourse. Ventes et achats , com­
mission 1/ltjo/"-, 

o° Escompte et paiement de coupons *, 
Délivrance de, Délégations ou chèques sur 
Par i s , Londres e t les Agences de la Société. 
—Encaissement et escompte d'effets de com­
merce. 

Une notice spéciale sur ces diverses opéra-
lions est délivrée au siège de l 'Agence, i 
l toubaix , 41 bis, rue du Chemin de H'er. 
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EAU M1NEBALE N A T U B E L L E 
SULFUREUSE GOUDRONNEISK ET IODURÉE 

DB St-BOHS ( B A S S E S P Y R É N É E S ) . 

Cette eau I N I Q U E par sa composition ch i ­
mique est employée comme le p lus puissant 
remède contre les affections si nombreuses 
de la poi t r ine, bronchites , catarrhes, a s t h ­
mes, angine granuleuse , phthisie p u l m o ­
naire et laryngée, et contre les maladies des 
organes géui o-uriuaires, e t c . 

Dépôt à Boubaix , chez M. Pauwe\ s ,pha r -

MODES 
lÉesctsssMW, 

J e prends la liberté de vous informer 
[ue je viens de recevoir un magnifique choix 

de M O D È L E S DE P A R I S , ainsi que des F O R M E S 
DE TOUS G E N R E S , pour chapeaux ronds e t 
fermés; feutres, velours, rubans , fleurs, plu­
mes d 'au t ruches et fantaisies, ornements de 
jais , uuuV . . . x genres de voilettes, nœuds e t 
coiffures. 

N ' a y a n t rien négligé pour plaire à m a 
nouvelle clientèle, j 'espère qu'elle m 'hono­
rera toujours de sa confiance. 

D a n s l'espoir de votre visite, 
Agréez Madame,mes salutatio us empressées. 

Fm* D E P O I L L Y . 
rue Pel lar t . Roubaix . 

GUERISON PULIOHilHE 

New-York , 30 dé<- •mine. 
Agio sur or, clôture ! i -

» p lus h a u t 112 1 ' 
» p lus bas ! 1 -

Change sur Londres 101' l / i 
Paris 5*3 3/ i 

Î./20 Américain 1 13 1 I 
Coton 20 11l 

Becettes de deux jours 20,000 b . 

%\ i s « l i \ «-»•«• 

A N V E R S , 30 décembre .— Laiiit'" : W- <• '••'• 
soutenu. On a vendu aujourd 'hui 117 IMIISB 
laine eu su in t de la P la ta . 

M A R S E I L L E , 28 décembre . — L&iim 
Marché n u l . 

Cotons : Ou a vendu : 23 halles Saloniqo ' , 
à fr. 1 ou ; 10 balles Pi res , à fr. 110; 10 
balles Saloniipie Amérique, à fr. 112; 3.01JU 
k i l . J u m e l , à fr. 130; 10 balles Souboujeae, 
à Tr. 102 50, les. Lit) k i l . , comblions ordi­
na i res . 

£•«•* 9* ceetMw: On a vendu : 1,000 k i l . 

CHEMIN DE F E R DU NORD 
( S E R V I C E D U 1 " D É C E M B R E 1 8 7 2 

Lille à Paris, 5 50, 6 40, 8 55, m. 12 55, 1 35, 
i 15, 9 05, 10 10, s. 

Paris h bille, 6 00, 7 50,10 00, m., 1 30, 6 10, 
8 15 i l 05 s 

bille à Amiens, 5 50, 6 40, 8 55, m., 11 55, 
I 35, 4 20, 9 05, 10 10. s. 

\miens à Lille, 7 06 m., 1 35, 6 50, 8 05, 
II 20 s. 

Lille à Arras, 5 50, 6 40, 8 55, 11 00 m. 
12 55, 1 35, 4 15, 7 05 9 05, 10 10, s. 

Arras à Lille, 1 06, 5 25, 8 55, 11 27, m. 
12 20,3 20, 7 22, 9 28 s. 

Lille à itouai. 5 50, 6 40, 8 55, 9 45, 11 00 m. 
12 55, 1 35, 2 30, i 05, 7 00, 9 05, 
|0 10. s. 

bouai à Lille, 1 54, 6 25, 8 16, 9 58, m. 11 03, 
1 10, 3 35, 4 15, 5 20, 8 18, 10 00 s. 

Lilh à Armentières, 6 45, 7 50, 10 30, m., 1 15 
3 40, 5 40, 6 45, 10 55, ». 

\rm.unièies a Lille, 7 38,9 05, 11 29, m., 12 49 
3 15, 5 5 1 , 9 06, s. 

Lille à ILizebrouck, 6 45, 10 20, 10 30 m. 1 15 
3 10, 5 40, 0 45, 10 55 s. 

Hazebroufk a Lille, 3 06, 8 15, 10 55, 11 55, m. 
1 35 2 25, 4 55, 8 15, s. 

Lille à llunkernue, G 45, 10 30, in. 1 15, 0 00 
5 40, 6 45,10 5."> s. 

ITiHlni - à Lille, 6 55,10 00, 10 45, m., 12 i>8 
3 30, 6 45 s 

Lille à St Orner, 8 45, 10 20, m., 1 15, 6 4o 
10 55, s. 

St-Omer à Lille, 2 40, 7 26, 11 11 m., 1 10, 
3 45, 7 20 s. 

Lille à Calais, 6 45, 10 20, m., 1 15, 6 45, 
10 55,s. 

Calais à Lille, 1 55, 6^15, 10 00, m.. I l 25, 
2 00 5 55 ». 

Lille" Vaiencieiines, 5 50,6 40,8 55,11 00, m., 
1 35, 2 30, 7 00, 9 05, 10 10 s. 

Valeoeiennes à Lille, 6 55, 8 50, 10 15 m., 
2 15, 4 15, 7 30, 8 55, 10 20 s. 

Lille à Sl-Oueuliu, 5 50, 6 40, 9 45 m. V. 40, 
2 30 7 00 s. 

St-Qiieutin, à Lille, 12 00, 4 45, 8 15 m. 12 11, 
5 28 s. 

Lille à Oéthune, 8 15, 10 43 m., 6 42 s. 
Bctliune à Lille, 6 26 m., 12 59, 5 58,s. 
Lille à Ilouliaix-Toureoing-MoiiscroQ, 5 2 0 , 7 00, 

8 30, 9 55, 1! "5 m., 12 57, 2 20,, 4 30, 
5 30, 7 55, 10 05, 11 15 s. 

Lille à Bruxelles r.;ir Gand, 5 20, 8 30,11 05 m. 
2 20 s. 

Bruxelles à Lille, par Gaad, 7 25 ro., 12 20, 
5 15 s. 

Lille a Tournai, 4 10, 6 55, 9 58 m., 2 33 
5 25, 9 40 s. 

Tournai a Lille", " 30, 9 25. 11 00 m., 4 15, 
8 30, 10 05 s. 

Lille a Bruxenes par Tournai, 4 10, 6 55, 9 58, 
ni., 2 3 3 , 5 25 s. 

Bruxelles a Lille par Tournai, 6 35, 7 40, 8 30 
m.. 1 30, 6 02,7 32 ,8 28». 

Lille a Boulogne, 6 45, 10 20 m.. 6 45 10 55 s. 
Boulogne a l.ille,7 00m., 12 20,1 15,10 50,12 25. 
Lille a Rouen, 5 50, 8 55 m , 1 35 s. 
HttMM a UN», 0 1 5 . « M m., i 40, 6 40», 

DE LA 
PHTHISIE 

et delà B R O N C H l ï i i l - C l l R O N I Q U E 
Tra i tement nouveau . — Brochure de 136 

pages. ym e Ldi t ion par le docteur J U L E S 
H O Y E R . — O n reçoit cet ouvrage franco' en 
adressant l f r .5 r t en timbres-poste à M . De_ 
lahave . l ibraire, 23 , Place de l'Ecole d^ 
Médecine, à Par is 1*?7 

Apprentis 
On demande des A a p r e n t i s ^ - t C o m p o -

* i t e u r s à l ' imprimerie du Journal de ROM-
baix, rue Na in , I . 

BÔÎJBSK DE P A R I S 
DU 3 0 DÉCEMBRE 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Transat laut i 
Suez 
I t aben 
Espagnol 
Autr iche 
Lombard 
COMPTAN' 

3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 t»72 
4 1/2 
Morgan 
Ville » 1869 

» » 1871 
Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à C b . 

. a R o u e u N . 
• » Midi 

I:N BANQUE 
Dollars 
E s p . E x t . l n l . y 
E s p . E x t . 1869 
E-pagne 

Clôture P. clôture Hausse 

R4 
86 
815 
410 
573 
le'T 
833 
993 
816 

i 

85 53.»» 
o î> ! 84.55 
85 86.85 
»i| *4o. »» 

415.»» 
572.50 
508.75 
835. » » 
o85.» » 
992.50 75 

• 
'ïi 

1 

t 
01 
«'.7 
95 
78 
25 

51 
84 
80 
77 

» • 
50 
> i 

»» 
50 
65 
• • 

75 
> » 

.95 

.60 

.85 

.25 

» . »» 
691.25 

405 
67 .70 

500 
778.75 
433.75 

53 .05 
84.50 

86.771/2 
76 .50 

1.25 
». » » 
1.25 
».»» 
1.25 
». »» 
»'.»» 
6.25 
».»» 
». »» 
2 .50 
». »» 
». »» 

> > 

Baisse 

198.75 4*8, 
2 8 0 . . > 
249.»» 
4180.» 
267.50 

». •» 
279.»» 
278.50 
233 .73 

». » • 
2 3 3 . • • 

277 .50 
248 .25 
4 2 5 0 » . 
267.»» 

». »» 
278.75 
2"8.»» 
233.75 

» » • 
241.»» 

1051/81 1--51/8 
24 5/8124 9/161 1 
28 5/81 M. M/t » 

28.9/16) 285/81 » 
5 5 . 6 5 5 5 . 7 5 ' » 

, .50 
i . » » 

, .»» 
>.»» 

».»» 
/16 
, » » 
. » » 
.»» 

,15 

». »• 
5.»* 
». » » 
1.25 
» .»* 
». » » 
*.»» 
2.50 
».»» 
».»» 
».»» 
».»» 
».»» 
».05 
5.»» 
>. »» 
8.75 

» .10 
» . » • 
».»» 
».»» 
».»» 
»• »» 
» . » • 

30.»» 
».»» 
».»» 
».»» 
».»» 
». s» 
».»» 
1.»» 

»t/8 

1/1ft 
1/16 
».to 

I I I r i t s a j e C T U H W %"%•!• K » 

(Correspondance particulière in Journal 

dt Roubaix.) 

Bourse de Paris du 30 décembre 

La liquidation de fin d'année se pour-
! suit, mais comme on n'engage pas d'at-
j faire», le marché est en somme assex 
j peu animé» Le» cour» du cWbut sont très* 
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